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ANNONCXS DES MODES, 

<6 [onuàixiis ti òts 

}.r. PBTIT Cotftititfi DE» D A H M paraU tous dnq joun . «T«C 
IiijU Graviir^t par moi», <loot »ix rrpn^nlant Ae» coshuoes de femrue » 
itnc de5 costumes dìioiocDe, une des cbapcaux » booncis et coiiTure*. 

OH a itonivK 4 riKts, 

kM Bureau du P B T I Y Couaitsft Dts D I A V I , BotiWart des luliena, 
N* 3 Lf p r ^ le Paasage de TOprra, où doWenl ¿tre adressc»,^OAC 
de portf les leltrei, envois dVgenl et decuandei d'abonneioent. 

Les abonncuiens dateni du 5 ou du io <U chaque mncs. 
TT«* M « K»« » « M K *« « 

MODES. 

D A N S les soirees, les mises les plus simples sont adoptées 
par les femmes qui ont le plus de diamans. On a citédemiè* 
rement la mise de M"* R"*» dont l.i robe d«» crêpe ponceau 
n'était garnie, an-dessus de l'ourlet, que par trois petits rou-
leanx de satin. Le corsage n*avait point de blondes, maif les 

è 
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tUapcrîcs eu via íeut rcienucA par trois grosses agrafes J e dîa-
ii»an« placees ait mlljcu de lu poilriiio et sur ehacpj« épaule. 
Une superbe attaelie ovale fermait la ceinture. Les colliers» 
l>otirIrs d*ureilte, Umdeau sur le f r o n t , aigrettes dans les che -
r r u x , toiL/ élüJt en djainans et rehaussait d ignement la sim— 

4 k pircilc d e la rol>c. 
^ Auprès de cel le toilette, on en admirai t une au t re d ' un 

j^eiH'C ossez semblable ; c 'étai t u n e robe cn gaze bleue à mille 
raies sat inées. £ l j c n 'avai t aucune garn i ture ; mais le corsage 
élait o rne p a r u n e jx>lntc dc diamans qui s 'urrétai t sous u u e 
ceinture eu la rge ruban de gaze nouée p a r devant . Les m a n -
ches étaient séparées cn d e u x part ies , cellc d ' en haut fo rmant 
b e r r e t , celle d 'en bas tombant en x n a n c h t i t c ; le tour d c 
ec l le -c i ¿ lai t ga rn i d ' u n e pe t i t e b londe bictic : un bracelet d e 
d i amans sépara i t ces deux mancbes cn guise de po igne t . S u r 
la léle, unt ' cou ronne d ' ép i s d c d i amans soutenai t trois g r a u J e s 
p lumes b lanebes . 

— P o u r toilettes pbis m o d e s t e » , on emploie b e a u c o u p d e 
c rêpes b r o d é s . Afin d ' e n d o n n e r u n e idée cxnc te a u x c i r a n * 
gères f nous c i te rons q u e l q u e s robes J e ce g e n r e don t le» 
n u a n c e s ct^iÎent le p lus g r a c i e u s e m e n t combinées . 

• » U n e r o b e c r é p c vapetir» o r n é e 9 aii-<Iessus dc l 'our le t , 
l i e g ros b o u q u e t s tic p e n s é e s don t le milÎcn d e s f leurs cfaî t m 
ov; Us cíaíetti enlrcniclés d e coque l ico t s ct d c q u e l q u e s ép î s 
lu 'odcs c n o r . 

— Une robe dc crépc bbiiic, .lyaut une guirlande à la jar-
diniere serpentant nu-ilessus d'un large biais. Toutes les fleur» 
des jurdins, mélangées ovcc gout, étaient babilemcnt nuan-
cées dans cette gnirbinde. 

— Une rob<» de crépc rose, ornée d'nne guirlande de bran-
ches de cbéne, dout les fenillta ¿(aient brodées eu soie con-
letir boii Ircs-delicalenît'iil nu.nncée, el d'oi^ s'cchappaicnt, 
dc distance on distance, des bouquets de gbinds brodés en 
nrgent. 

¡ avons remar<|né ccttc semaine, aux Italiens, une 
robe charmante en SQlíir<7r¿rí de. Judée; le corsage était 
drapé et avait des munches à la Dona Maria; des perles sur 
ie cou, aux oreiJIes ci sur la téte, im nœud de perles pour 
arrêter les draperíe.-i du corwge, et un bo.i de marabout, fai-
safcnt un ensemble ravissuul. 
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— Une robe en moire ro se , corsage plat et entoure He 

blonde, avait une double manche ber rc t ; celle du haut de la 
même ctoíTc que la robe , celle du bas en gaze gaufrée e n -
tourée d'une petite blonde qui retombait sur le coude. La 
coiiTure, portée avcc celte toilette, était composée de reines* 
marguerites qui paraissaient s'éeb.ippcr d'une espèce de cor-
beille formée par les tresses de cheveux. Un bandeau de 
per les , orné au milieu d'un camée , traversait le front. 

— La coiffure qui accompagne une robe de velours ou de 
satlu noir est presque toujours ornée d*une gros.se rhatiic 
d'or qui Iraverse le front et vient s'attacher sous les coques 
des chcvcux. 

— Depuis les grands f rc iU ou voit beaucoup de pelisses i 
manches larges et pendantes , doublées de fourrure. 

— Au-dessus de Tourlcl de robes en étoffes de soîe , on 
met pour garnitures uno double rangée de pattes en satin, 
dont le tour est bordé d'une ganse perlée ou d'un très-petit 
eiHlé : uu des rangs de ces pointes remonte el l'autre descend. 

— Nous avons vu (ptclques capotes en velours bleu tcudro, 
garnies de blonde, et n'ayant qu'un ruban croisé autour du 
la forme. 

— La gravure joinic a ce journal (N® Ggi) offre une toilette 
de soirée. La coÌ(fure, en velours brodé d'or, et surmontée de 
deux oiseaux de paradi.s, est d'une gracieuse harmonte. La 
robe, ouverte sur le devant, et laissant apercevoir nn dessous 
de satin blanc, est d 'une forme qui a beaucoup de vngue cet 
hiver. On en a fait de semblables en satin, popclÍí»e, crèpe» 
rt qucbiucs-uncs n'avalent autour qu'un large ourlet à la lète 
duquel étaient quelques ll.Hcrés de satin ou une petite bordure. 

— Au moment où la f<nde des acbcleurs est indécise sur le 
cboix des objets d 'é l rennes , gous nous faisons un devoir 
d'appeler l'atlentlou des coureurs d'emplettes sur l 'établis-
semcTit du P E T I T BEAUCACRE , passage <Î€S Panoramas, n" G. 
Là on trotive tout ce qui peut daller le caprice du gout ou 
servir les besoins du luxe. L'imlüitloa parfaite des bijoux < l 
des pierrer ies , les ornemens de bal les plus élégans, les 
bourses les plus riches, les porlefcuilles, porte-cartes, boites, 
écrans do Spa les plus variés ; en un tnol la réunion de tous 
les objets de mode compose rassorliment de cc j(dl mai(a.sjn 
daus le<piel il est de bon ton d'acbetcr eelle année , couiinr 

Ayuntamiento de Madrid



m 

lit 

¥ 
h . 

1 t 

l i i V W -

fl 

I s ï 

a84 
nbjeU nouveaux , Vantail à Ps/c/té, qui permel de voir, au 
bal ou au spectacle, les objets placés derrière soi ; et la poupée^ 
¿onèonmère qui se nteUmorpboso en un sac élégant. 

—Nous ne craignons pas de conimcHrc une indiscrétion en 
révélant à nos abonnées l'existence des bonnets à la Sévigné, 
et des coiflureâ du soir, petit bord, à la âona Isabella, qui 
Tont bientôt paraître cbei M** Burnier, élève de M. Herbault, 
rue de la Paix, n^ 2. Une dame, dont le suffrage fait loi dans 
le grand monde, s'est déjà montrée, dans un de nos salons les 
plus élégans, avec un do ecs cbarmans bonnets. C'est un 
devoir pour nous do rendre bomn^nge h la grâce originale qui 
distingue cetle nouvelle production de M"*̂  Burnier, et à laquelle 
on peut prédire au taut de vogue qu*& ces bonnets il la Fiancée 
qui firent tant fureur Tbiver dernier. 

GALERIE CHINOISE*. 

De toutes les fantaisies qni sont le plus de mode pour être 
oflertes en étrcnnes , ou cadeaux dc tous genres, rien ne 
saurait surpnsf^er aujourd'hui les objets chinois ou anglais, 
tels que ceux réunis dans les vastes et élégans magasins de 
M. Leblanc. Le suffrage qui leur a élé accordé par S. A. R. 
M A D A M E a sanctionné la vogue que mérite eet établissement, 
véritable bazar des curiosités étrangères. On y distingue cette 
année mille objets plus intéressans les uns que les au* 
1res, et tous propres h former les plus charmans cadeaux. 
Nous citerons, entre autres, des collections de jolies peintures 
exécutées en Chine, et qui sont d'une originalité et d'une 
fraîcheur admirables. Elles se divisent cn petits portef'^uilles 
ou albums qui reproduisent les costumes des Chinois sous 
tous les différens aspects de la société : leurs physionomies, 
leurs occupations, leurs plaisirs, et même leurs supplices... 
Ici , par exemple, plus d'une main se refuse à retounicr le 
feuillet, tant sont terribles les tortures inventées par cc peu-
ple dont on célèbre les hautes sciences. Du reste , mille ob-
jets gracieux et extraordinaires, riches et bizarres, offrent 

* Rue SaintC'Anoe , N^ 55, au premier. 
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duns les magasins de M. Leblanc de quoi fixer tous les goiiU, 
et en ont fai t , à Tépoque de la nouvelle année, un rendez-
vous à la mode. 

LE M A N G A L A * 

Petits ct grands entouroient ces jours derniers le jeu du 
mangala, et chacun d'en admirer la nouvelle invention , d'en 
étudier la simjde combinaison, et d'en acheter pour offrir en 
étrennes ; lorsqu'un vieillard, aux cheveux blancs et au teint 
basané, souriant à la vue de ce jeu tout nouveau, comme s'il 
avait retrouvé une ancienne ronnaissanee, s'écria : « Le voilà 
donc en France cc mûn§a/a qui faisait mes délices il y a cin-
quante ans , lorsque j'habitais Cachemire I alors il était eu 
vogue h la cour du f»rand-Mogol ; il occupait les nobles loisirs 
du grand Lama. Un Brame, avec lequel j ' é ia is l ié , m'avait 
certifié que l'exercice de ce jeu était la seule récréation à l a -
quelle il lui fût permis de se l ivrer, et Mahomet assure que 
les Houris en font leurs délices. » Et, d'après ces notions, totis 
les auditeurs de regarder encore le mangala avec plus d ' in-
térê t , ct do redire que son importation devait avoir des suc -
cès à Paris , ct serait désormais considérée comme une con-
quête à jamais chère à Tenfancc. 

LE KEEPSAKE. 

Le Keepsake Français **, ou souvenirs dc littérature 
contemporaine, es t , dans ce moment, une des plus jolies 
productions de notre librairie. Ce recueil conticjit un choix 
piquant de morceaux en prose ct en vers , dus aux plumes 
les plus célèbres de l 'époque. Nous citerons les noms de 
Chateaubriand, Casimir Dclavîgne, Charles Nodier, Bérnn-
ger , Lamartine, Latouche ; M**' Amable Tas tu , Belloc, 
Gay, Valmore, etc. Vingt gravures charmantes, renfermées 

* Chet D«scamp, labletUr, Pâ$sage de l'Opér«. Galerie de THor-
loge, II* 

** Prix : i5 fr., r«lie' en moire el doré $ur (ranches, ehesGirïldun-
Bovinel, marchand dWampej , Pas&agA Vivienne , N* «l ches 
DonOej-Dupre, rue Richelieu , N» 4? 
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liant i c volume, eu foui un ouvrage de luxe et de goût , et 
lui préparent un véritable succès de salon. 

t ^ O Ê S I E S D E M ® « D E S B O R D E S - V A L M O R E 

Il serait superflu de nous étendre ici sur les poésies de 
M"* Desbordes-^ almore. Comme la plupart des productions 
de cctte dame ont déjà vu le jour , le public a pu les appré -
cier. 1/édition cjue nous annonçons contient cependant nn 
assez grand nombre de pièces nouvelles inédites. Celles que 
nous avons remarquées sout /Î? Bouf^uet sous l<i Croix, le Paiwrc 
Pierre, un Uruii d^autrf/ois. In première Captivité de Béranger. 
Les personnes qui auraient déjà dans leur bibliothèque les 
anciennes poésies de M"*' Dcsl«)rdcs—Valmore, pourront se 
procurer le recueil des nouvelles qui se vend séparément eu 
uu joli volume in- i8 . Quant aux au ros , elles ne peuvent rien 
acheter de plus beau qne l'édition en 2 vol. in-S*^, qui vient 
d*ètrc mise en vente par le libraire Boulland. Celte édition s.* 
recommande par le |>lus grand luxe typographique , et, dans 
cc genre, après les poésies de M*** Amable Tastu, on trouve* 
rait didicilement quelque eho.^e de mieux à oQrir eu cadcavi 
jour la nouvelle année. 

WIIIMM>F 

A L M A N A C U D E S D A M E S l > O ü U iSîi» 

A!manach des Dames s'est surjiassé cctîc aunéo pour b? 
choix des articles et le fini des vignettes. Il peut rivaliser, eu 

* D e u x Tolomes in-S*, pa jne r vé l io J ^ A n n o n a j » o r n r s de 4 v i g o e l k » , 
d^dprè» ies dcssitis de M.M. Abet de P u j o l , U . M o u n i e r , J o h a t m u t , 
D e v c r l a , g ravées p a r M.M. C o u s i n , F r i e l y , D u r a n d , el d e Co (let iruns 
dess ine i par H . M o n n i e r et gravés pa r T h o m p s o n , V o r e t , A n d r e i « . 
P r i x ; chea B o u l l a n d , rue S a i n l - I I n n o r e , K* i<|cj, et à la l i -

b ra i r i e cen t ra le AU P a b U * l t o y a 1 \ e t chea D o n d e j - D u p t é , rue B i r h c -
l l e a , N » b i s . 

J^s niémes, 3 vo i . i n - i 8 , g r a n d papier vél iu )e '4us ,mémes vigncUcs 
et f leurons. P r i x : i 5 f r . i h e t les nk^mcs hbnì i res . 

• • A P a r i s , c h e r T rcuHe l l et W u r i t j e l c h c t D o n d e ) - D u p r e , rue 
I\ÌghcHcu , n® j ; ò iS ' 

m 
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luxe lypograpbifjiio, »vcc les Hvres ilV'trcuiics imporlcs «le hi 
(irande-Brelngiic. A Uc no mineuses gravures reproduisant les 
plus jolis tableaux des arlistcs français, Il réunit les portrails 
et les articles biographiques des femmes de notre époque qui 
se sont distinguées par leur» talens. Des poésies pleines de 
grâces, des anecdotes intéressantes, composent ce charmant 
petit volume, que termine uue revue piquante de Tannée iS it j . 

L ^ A R T D E B R O D E R 

D Ê D I K A U X J E U N E S D E M O I S E L L E S . 

Cet ouvrage , exécuté avec le plus grand soin , se compose 
dc vingt planches parfaitement gravées, et présentant des 
.sujets coloriés dc divers points de marques de tapisserie, des 
modèles de bourses et tableaux en perles. Le texte qui ac -
compagne ces gravures donne des renseignemens clairs et 
précis sur les objets qu'on veut exécuter. L'art dc ¿roder csi^ 
sans contredit, une des étrennes les pins élégantes et les plus 
utiles q u W puisse offrir aune jeune personne. 

fa«« 

A N X O W C E S . 

m a n t e a u « r é s i s t e n t a u x c a p r i c e s d e l a roorle. L e s m a g a t i n i 
d e N o u v e a u t é s d e la M U E T T E , rue de ta ^funnaief n * 
i t u p e n t p a r t i e u l i c r e i n e n t , e t a v e c l e s p l i i s g r a n d s s u c r é « , d e c e t l e 
b r a n c h e d ' i n d u s t r i e . L e s b o m m e s e t l e s d a m e s d e ( o u ï e s les e b s s e s j 
t r o u v e r o n t t o u j o u r s , s u r t o u t à c e t t e é p o q u e d e T a n n é e , u n t r è s - g r a n d 
c l u i i x d e M A N T E A D X t o u t f a i t s , p o a r l e s d e u x s r x e s e t p o u r l e s e n -
f a n s , d a n s l e s f o r m e s l e s p l u s m o d e r n e s e t e n t o u t e s s o r t e s UVlofTes . O o 
t r m i v e é g a ! e m c n t , d a n s c e t t e m a i s o n ài p r i x - f i x e , r a s s o r t i m e n t o r d i -
n a i r e d e s m i t g a s î n s d c N o u v e a u t é s , q n i se c o m p o s e d e D r a p e r i e s , 
S o i e r i e s . M é r i n n s , S l o f T s , T o i l e s b l a n c l i c s , I n d i e n n e s , O a t i t l c s , C a -
l i c o t s , P c r k u l c s , M o u s s e l i n e s , elc< ; lu t o u t d e s p r i x e x t r ê m e m e n t 
m o d é r é s . ^ 

* C h e a R o r e t 1 l i b r a i r e , r u e H a u l e f e u i l l e , a u c o i n d e r e l i e d u 

l i a i l o i r \ e t V h c t D o n d ^ y - D u p r é , r u e U i e b c l i e u , n® bis* 
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^ \ rapproche Hu jour do l*An , ct ftu rrHimenl des soi rées , nous 
«n{gageons nos lectrice« à vUlier U magasin des prétendus , No rue 
de la P j lx : elles trouveront d a n ; cct ¿tahli^srTnciU u n joli choix d U -
toCTe» ¿e, juie unies, façonnces ct changeantes , popelines tu (ous 
gen re s , des (^azes de Smyrne et de cachemire satiocvs , âes rohc» dites 
oscarines, ainsi que d 'aut res articles de goût, qui ne laissent rica k dé-
i^ircr pour U perfectioQ comme pour les nuances. 

Nous rappelons également aux dames que celle maison, qu i tîeot en 
grand ^ous les articles de Deui l et de d e m i ' D e u i l , se fait r emarquer 
par une infinite d'e'loffes nouve l l e s , iîchus , noeuds et c'charpes pour 
cul emploi quVn ne voil pas ai l leurs. 

— M A I S O N P U M A R R O N N I E R , RUE QUiNCAMPOU, ag. 
( Pvr/c coeftère. ) Celte maison qu i r en fe rme un assoHimenl complet 
de tous les bonbons nouveaux que Vimagioalion du cottiîseur a fuit 
«fclore , est surtout recommandftble par les m a r r o n s gbce's que Von j 
fabrique dans la dernière pcr^cction. C'est dans ccs magasins que le pu> 
blic àura Vavaotagc d^y contempler cette année deux marronniers con« 
fectionne's par un des plus habiles aviistes J e la capitale. Ces a rb res , 
charges dc fleuri et d^ frui ts» ¿tonneront T C E I I le plus exercé pour se 
persuader jusqu'à quel point Tart peut imi ter la nature . 

^ P a r m i lus jolies Fanlai»ies de t o u t g e n r e qui se trouvent h a h i -
tuel iemcnl 'è b Cloche d'Or, nous avons remarqué cette annce et nous 
signalons aux jimaieurs de jolies Etrennes : 

Un f'^f/con Châtelaine, extrêmement é l rgant eC commode ; 
U o nouvel Eusmophore en bronso , d 'une construction aussi î n g é -

oieuse que jolie \ 
Un Ecran marabout plein de gràre et de Icg^reté ; 
L*Indispensable , petit meuble c h a r m a n t , i Tustge des dames ; 
DPS Bouquets Euodicns qui le disputent en fratchcur et en suavité 

à U nature e l l e -même ; des Eifentai ls charmans , e t c . , etc. 
Tous ces a r t i c l e s , dc la composition dc TESSiEA-PftBvOsT, ne se 

(rouTeot que dans ses magasins rue de Iliehetieu , Si* 

X<a mode a decldemenl Rxé son se'jour rue Vivienne , n^ \ bis, 
où on t rouve e n M a n t v a u x t o u t re qu' i l a de nouveau et de plus élégant. 
Les Habi l lemens pour Hommes y sont traîlés dans une g rande pe r -
feciioD, d'après les oouve l l t t modes de ParU et de Londres ; il est 
m ê m e du bon Ion de se fourni r dans ces magasins , quî méri tent sous 
tous les rapports U vogue qu ' i l s se sont attirée. 

A ce Nuatétv est jointe lo planche 

PAISIS. — linprj(n«n« <le DoflDCV-Dt'K.^, ni^ SaÎoUT^U »u M«rtii. 
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